C E   Q U I   E S T   B I E N

Qo 7,1-8

1 Qui n'aimerait pas éliminer de son esprit, et de ses pensées, la question de la mort, pour plus de tranquillité ? Mais, elle nous tient au corps. Elle revient au milieu de la nuit, lorsque nos défenses et nos résistances tombent dans le grand sommeil. 
Finalement, mieux vaut la regarder en face, les yeux dans les yeux, pour la mettre dans le champ de l'expérience humaine, à la place qui lui convient.

Vouloir toujours regarder le meilleur du monde peut sembler une grâce d'un tempérament positif et heureux. Mais embrasser l'existence dans toutes ses dimensions, y compris les plus nocturnes et les plus troublantes, donnera la personnalité la plus forte et la plus créative.

Fuir devant la mort fait courir le risque de se fuir soi même et de perdre le chemin du sens de sa propre existence, jusqu'à refuser de regarder l'horizon et le caché de son au-delà. 
À quoi pourrait bien servir une renommée au jour de ma naissance, si je dois terminer mon existence dans la solitude d'une chambre isolée et anonyme ?

Est-ce escamoter la réalité de la mort que de croire à une vie après la mort ? C'est tout à fait possible ! Mais la question de l'éternité offre bien d'autres réponses.
Comment savoir ce qui est bon et juste dans ce domaine, dans un monde de traditions religieuses, culturelles et philosophiques, en compétitions millénaires sur ce sujet  brûlant ?

Si le but essentiel et ultime de l'âme se donne à vivre dans le passage du " Monde de la Paix ", l'incertain et l'imprévisible de l'existence pourrait être surmonté.
2 Peut-on juger une existence avant de connaître son heure de vérité, au terme de son parcours terrestre ? L'histoire du " Bon Larron " reste édifiante sur cette question.     *
La promesse est dévoilée. La promesse est donnée. Elle s'ouvre à l'inouï.

Venez les bénis de Dieu.
Vous avez découvert la demeure du vrai bonheur. Entrez dans le lieu du vrai repos.
                                                                                                                                                                                     *  Lc 23,40-43
             3   Qui peut connaître le cœur caché sous un visage triste d'apparence, au regard éveillé et attentif, mais sombre ?
L'intelligence, la réflexion et la méditation dans le silence habitent sa profondeur. Il peut s'y emmuré, mais une " Petite Voix " le tient en éveil.

Pourquoi se fier aux apparences ? Le cœur souffre, même dans le rire, et la joie peut finir en chagrin.                                                                                                     Pr 14,13
Celui qui s'étourdit dans la jouissance effrénée, en se donnant belle apparence, joue à l'homme heureux qu'il n'est pas, en toute inconscience d'un déluge prévisible.
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          4  Devant la réalité de la mort, la vie austère et profonde du " sage doux et posé ", et celle insouciante de " l'idiot à la belle vie ", finiront tôt ou tard par se croiser.
               À l'intime des cœurs, tous logeront à la même enseigne. Ils tourneront leur regard vers  " La Porte étroite ".                                                                                       Mt 7,13
Quelle vision sera donnée au premier, en réponse à son plus grand désir ? 

Quel appel sera adressé au second, en attente d'un véritable réveil ?               Mt 25,31-46
5 La fidélité ! Qu'est-ce que la fidélité ?

Elle commence par l'écoute, à l'intime de son silence.

" Le sage avisé et sensé ", exigeant avec lui-même, avance avec réflexion et prudence, fidèle et loyal dans son travail.

" La tête forte ", pleine de malice, résiste. Elle s'oppose avec mépris, et poursuit selon ses envies et ses désirs jaloux. Elle préfère la gaieté superficielle de la facilité. Elle se laisse bercer par le chant des sirènes, et le charme léger de l'inconsistance.

6 Même dans une société de stress, d'angoisse et de blues, il y a encore place pour une certaine insouciance.

Toutefois, règnent les maîtres en débrouillardise. Ils vivent en l'absence de tout scrupule, guidés par leurs seuls intérêts immédiats. Leurs propos raisonnent dans un univers fait de connivences et de flatteries, mais ils finiront dans l'oubli.
Vanité, leurs flonflons bruyants d'un moment. Ils n'apportent aucune continuité pour un bien durable, et ne sont porteurs d'aucune espérance.
Notre monde voit tant de familles et de communautés se décomposer. Le goût du vivre ensemble s'affadit, et devient même sans objet. Où trouver les participants à un projet commun qui a du sens ? Les cœurs obscurcis retrouveront-ils la flamme ?

7 Sous le poids de la pression ou de l'oppression, l'exercice équitable de la justice est souvent menacé. Même l'homme tranquille peut connaître des limites, jusqu'à la trahison même.
Qui peut savoir comment il résistera dans une situation de crise ? Qui peut assurer   sa fidélité à ses convictions et ses engagements dans un temps de guerre ou de persécution ?

L'oppression peut faire perdre raison au plus endurant et persévérant, jusqu'à l'entraîner loin de ses choix, et détruire en lui l'intelligence du cœur.

Retourner sa veste, changer de bord, emprunter les raccourcis de la malhonnêteté, se laisser séduire par la tentation de la corruption, céder à l'appât du gain rapide, s'asseoir sur ses principes… Quelle fragilité, même chez les plus forts !
8 Lorsque surgit une épreuve imprévisible dans son existence, patience et constance permettent d'attendre avant de porter un jugement favorable ou non sur la situation, et de prendre les décisions justes et adaptées, sans précipitation.

Elles permettent de traverser la révolte première. Elles donnent du temps au temps pour se préparer à entrer dans une nouvelle étape de son existence par des choix adaptés.

à la fin de l'épreuve seulement, il est possible de porter, sous un seul regard, une vision juste sur les évènements traversés.

Les traces de colère et de révolte, provoquées par des sentiments d'injustice profonde à son égard, s'effacent d'elles-mêmes, pour laisser place au grand calme intérieur.                                           Saint-Michel-Sur-Orge. Le 21 novembre 2010   M. F. A.                                                             
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